
Nos étudiants témoignent de leur séjour... 

De Madrid, Arnaud 
Je vous écris ce mail afin de vous donner quelques 
nouvelles sur mon échange Erasmus à Madrid.  
 
Tout d'abord, les cours de droit se passent très bien, 
mes professeurs sont vraiment très compétents et 
sympathiques. J'ai même pu visiter il y a deux se-
maines le Congrès des députés et assister aux ques-
tions au gouvernement (étant donné que mon pro-
fesseur de droit constitutionnel est député). C'est un 
hasard très enrichissant que de s'être retrouvé en 
Espagne pour étudier le droit (notamment le consti-
tutionnel) dans un moment si intense du fait du dé-
bat juridico-politique sur la Catalogne.  
 
Je suis vraiment satisfait du choix de mes matières puisqu'elles sont intéressantes et me permettent de comparer les 
deux systèmes juridiques, tant au niveau historique qu'au niveau du droit positif.  

 
J'ai passé plusieurs évaluations continues et un partiel, et les 
notes sont au rendez-vous, j'espère continuer dans cette 
voie mais je suis serein car la langue n'est plus vraiment un 
obstacle maintenant.  
 
Sur le plan humain, il fait bon vivre à Madrid et cette ville 
est d'une large diversité culturelle. Connaissant des amis in-
ternationaux, je pratique l'anglais et l'espagnol au quoti-
dien, ce qui me permet d'améliorer mon niveau linguistique.  
 
Je conclus sur ces mots en vous souhaitant une excellente 

fin de semestre, une pensée pour toute l'équipe pédagogique de l'antenne ainsi que tous les étudiants,  
 
Chaleureusement,  
 
Arnaud  



Nos étudiants témoignent de leur séjour... 

De Hull, Alexis 
Si je devais résumer mes premiers jours, mes 
premières semaines en Angleterre par quelques 
mots : « On n’a qu’un Erasmus ». Pourquoi ? 
Parce que c’est le charme de cette expérience, 
qu’elle est unique et que chaque jour est teinté 
de découverte et de surprise.  
Parlons de l’Angleterre et de ma ville : Hull. 
Pourquoi avoir choisi Hull, une ville inconnue 
d’environ 250 000 habitants, située au Nord-Est 
de l’Angleterre, avec un nom à la prononciation 
hasardeuse ? Plus qu’une raison administrative, 
c’est surtout la possibilité de s’imprégner d’une 
culture nationale, la culture anglaise, mais sur-
tout la culture locale, celle du Yorkshire. L’ac-
cent est synonyme de maux de tête les pre-
miers jours mais il n’en faut pas plus pour s’y habituer, voire même tomber sous son charme.  
En colocation avec trois espagnoles et deux anglais, l’atmosphère du film de Klapisch n’est vraiment pas loin. On s’y 
sentirais presque acteur. 
Mais tout d’abord, l’Université en Angleterre est-ce vraiment si différent ? La réponse est oui. Totalement. La philoso-
phie de l’enseignement est différente puisqu’elle s’oriente vers la recherche personnelle dans un emploi du temps qui 
n’est jamais plus qu’un désert (10 heures de cours par semaine au grand maximum). Et je pense que c’est pour cette 
raison que la bibliothèque est si grande que l’on peut parvenir à si perdre. Une amie m’avait dit que l’on jugeait une 
Université à la qualité de sa bibliothèque. Eh bien si je devais juger celle de Hull, le critère me paraît plus que rempli. 
Sept étages de couloirs gorgés de volumes, de chapitres, de livres anciens qui donnent réellement un sens au terme 
étudier. Je risque d’y passer de longues heures à rédiger mes essays.  
Et si votre peur la plus grande est votre niveau d’anglais, foncer tête baissée. « Pratice makes perfect ». Les premiers 
jours permettent de se jauger, de se rendre compte de notre niveau ; mais lorsque l’anglais est partout jusqu’à la no-
tice de votre chaise de bureau en pièces détachées ; l’impossibilité de progresser, de parvenir à devenir « fluent », 
n’existe pas.  
L’Université est ici est un grand saut dans le vase de la liberté pour les Anglais. Là où le lycée est une période très 
stricte, cantonnée à l’uniforme et aux nombreuses règles, l’Université permet l’indépendance. Mais elle est surtout 
terre de tolérance. Cette liberté et cette diversité dans tous les domaines permettent surtout de se forger sa propre 
opinion, son esprit critique et de se confronter aux autres. 
Enfin, le côté social est un côté très important. Les associations étudiantes vous inondent de flyers en tout genre 
(merci l’écologie), et sont tellement variées qu’elles vont de la fabrication de bière aux fans d’Harry Potter. Les soirées 
sont omniprésentes et sont le moyen fort de rencontrer de très nombreuses personnes tout autant que les associa-
tions sportives.  
« Erasmus is not just a year in your life - but your life in one year. » 
 
Alexis 


